
Tous droits réservés © Cahiers de géographie du Québec, 2016 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/18/2025 9:38 p.m.

Cahiers de géographie du Québec

CAILLY, Laurent et DUREAU, Françoise (dir.) (2016) Les espaces
du logement. Pratiques habitantes et politiques publiques.
Paris, L’Harmattan, 338 p. (ISBN 978-2-343-08549-4)
Amel BAZIZ-BERKANI

Volume 60, Number 170, September 2016

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1040551ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1040551ar

See table of contents

Publisher(s)
Département de géographie de l’Université Laval

ISSN
0007-9766 (print)
1708-8968 (digital)

Explore this journal

Cite this review
BAZIZ-BERKANI, A. (2016). Review of [CAILLY, Laurent et DUREAU, Françoise
(dir.) (2016) Les espaces du logement. Pratiques habitantes et politiques
publiques. Paris, L’Harmattan, 338 p. (ISBN 978-2-343-08549-4)]. Cahiers de
géographie du Québec, 60(170), 404–405. https://doi.org/10.7202/1040551ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/cgq/
https://id.erudit.org/iderudit/1040551ar
https://doi.org/10.7202/1040551ar
https://www.erudit.org/en/journals/cgq/2016-v60-n170-cgq03134/
https://www.erudit.org/en/journals/cgq/


404 Cahiers de géographie du Québec Volume 60, numéro 170, septembre 2016

CAILLY, Laurent et DUREAU, Françoise (dir.) 
(2016) Les espaces du logement. Pratiques 
habitantes et politiques publiques. Paris, 
L’Harmattan, 338 p. (ISBN 978-2-343-08549-4)

Les espaces du logement sont au centre 
de cet ouvrage qui rassemble, autour d’un 
large champ réflexif, plus d’une vingtaine de 
travaux présentés lors de la troisième édition 
des journées Jeune chercheur sur le logement 
et l’habitat du Réseau habitat logement 
(REHAL). Déjà l’introduction, qui parvient 
magistralement à mettre en cohérence 
l’ensemble des contributions, laisse entrevoir 
la richesse de ce livre, tant par la pluralité 
des méthodes utilisées que par la diversité 
des objets d’étude et des échelles d’analyse.

Il faut dire que le logement est ici appréhendé 
de manière à toucher plusieurs segments 
qui tournent essentiellement autour des 
pratiques, des mobilités et des politiques 
résidentielles, en ouvrant le champ à 
des investigations plus singulières sur le 
vieillissement, l’habitat d’après-guerre, les 
financements, etc. Il ressort des trois parties 
de cet ouvrage une panoplie de visions et 
de faits, justifiés dans leur ensemble par un 
fondement théorique solide appuyé par des 
approches biographiques ou des expériences 
contextuelles, en France ou ailleurs dans le 
monde, construites autour de réflexions qui se 
complètent, s’entremêlent ou se singularisent. 

La première partie montre que l’occupation, 
choisie ou contrainte, d’un nouvel espace où 
résider redéfinit les trajectoires résidentielles 
et les interactions entre l’espace et les 
pratiques habitantes, interprétées comme 
un changement de mode de vie lié à cette 
mobilité résidentielle. La composante 
sociale – individu, famille, migrants – est ici 
un élément-clé dans le projet migratoire et 
dans l’apprivoisement des nouveaux lieux ; le 
cas de la corésidence des migrants colombiens 
en Espagne en est très révélateur.

Le phénomène de migration, nourri par 
des motivations diverses, est analysé dans 
différentes proportions. Les déplacements 
familiaux ou individuels sont souvent liés à des 
contraintes ou à des tensions, comme l’illustre 
le cas de la mobilité quotidienne domicile-
travail des immigrés luxembourgeois, ou 
dans le cas des divisions sociales de l’espace à 
Bogota. Les trajectoires résidentielles forcées 
que provoquent les guerres et les conflits 
internes (ici, en Colombie) sont de nos 
jours au centre des débats internationaux au 
regard du bouleversement qu’elles induisent, 
notamment en matière d’hébergement. 

Les manières d’habiter sont abordées dans 
la seconde partie de l’ouvrage, où il est 
question des cas échappant aux normes 
dominantes d’appropriation d’un espace de 
logement. La domestication de cet espace passe 
par des formes de partage (colocation, vivre en 
foyer...) résultant de vulnérabilités physiques, 
économiques ou sociales liées aux personnes 
et nécessitant des pratiques collectives. 
Toutefois, les actions d’aménagement peuvent 
devenir problématiques et être à l’origine 
d’une déstabilisation des manières d’habiter, 
comme en témoigne le relogement dans le 
cadre des programmes de rénovation urbaine, 
les pratiques dans les périphéries du M’zab ou 
l’insertion des migrants sénégalais et gambiens 
dans les régions métropolitaines de Barcelone. 

La dernière partie se veut un examen des 
politiques de logement locales confrontées 
à la réalité du terrain, qui nous éclaire sur 
le rôle de l’État et des collectivités dans la 
production et le financement du logement 
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social en France. Aussi, y sont-elles dénoncées 
les disparités liées à certaines ambiguïtés dans 
la gestion, illustrées dans le cas du maintien 
de l’ordre sociorésidentiel par les procédures 
d’expulsion locatives et la prise en charge des 
propriétés vacantes en état de délabrement 
dans les quartiers périphériques de Houston.

Les contributions traitent dans leur majorité le 
logement en tant qu’espace de groupement, de 
refuge et de stabilisation, en lien direct avec les 
aspects socioéconomiques. Il reste que l’espace 
logement, en tant qu’élément de la composition 
urbaine qui façonne et structure l’espace 
en lui donnant signification et symbolique, 
aurait mérité plus amples développements, 
même s’il est timidement évoqué dans la 
contribution sur le M’zab, qui lie le logement 
à la morphologie urbaine. Par ailleurs, bien 
que l’ouvrage ait couvert un large champ de 
thématiques touchant plusieurs aspects en 
relation avec le logement, il n’aborde pas le 
désordre esthétique et urbain, causé autant par 
un certain incivisme des habitants que par des 
politiques publiques défaillantes.

Amel BAZIZ-BERKANI
Université des Sciences et de la Technologie 

Houari Boumediene, Alger

MELOCHE, Jean-Philippe et TORRES, Juan (dir.) 
(2015) Vivre en famille au cœur de la ville. 
Montréal, Presses de l’Université de Montréal, 
202 p. (ISBN 978-2-7606-3550-0)

Cet ouvrage collectif réunit une partie des 
contributions du colloque Vivre en famille 
au cœur de la ville : une journée de réflexion 
sur Montréal, qui s’est déroulé en 2013. Aussi, 
différents points de vue sont-ils conviés pour 
analyser le phénomène de « fuite » des familles 
des quartiers centraux vers la périphérie et 
tracer des pistes potentielles afin d’y remédier.

Montréal est une ville multiethnique et 
jeune, où l’immigration internationale 
constitue un facteur de dynamisme, sans 
induire d’homogénéité des habitants (Annick 
Germain). On y trouve, en majorité, de 
jeunes adultes à la recherche d’emplois 
qualifiés, sensibles à une bonne qualité 
du réseau de transports, aux ambiances 
urbaines spécifiques (propositions culturelles 
et commerciales en lien avec leur mode de 
vie). Toutefois, l’arrivée d’enfants au sein d’un 
foyer entraîne un changement notable dans 
le rapport à l’environnement, aux transports 
publics, au logement, qui induisent à chercher 
un logement plus grand, plus calme.

Un modèle amélioré de localisation des 
ménages (intégration de différents facteurs) 
présenté par Jean-Philippe Meloche illustre 


